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'Puis toit- à coup ayant l pört..îlésfiyemusur la - ''hif 10 Diei itJ ce ui nM e nôtthnt
rive opposée, ell, apérçut.Stéphanc qtii' ap- surson sbanbt . .

pelait'tilui tendailes bras>Et-eIè lui mon- · ont dès-briânds, J qíi'allns
trai t de sa main l'abî"me qui les séparii. -AIos nous fire, "de p; vresfem nes's'ulë .
elle vit Stéphane se précipiter- dans lesondes, 1ls-approchent'encore !.Seigneïi,'y

utrcnte-ecuatdsraiee 'venir tié de nous1! Eveillons-Madelon'Et Helmnin
enfïnle reposer,à se genoux. ,courut à son Lt.

. .e -Madelon, ilcs brignds, dit-Helmina en lui

Mais tofit u cou un nuage 'oi. se fora un tirant le bras.
Tiens, tiens, dit'Madelon en baillant allez

peuplus haut',que lacime de sains'; sl tiassa.,
enr rli'vag, slan vc rapidit n hein, cestl'vcn t.

sIPs rTac ''iiut vint planer su -Non, Màdèln, j'vouisassurej j'm entendu
i marcher et parler.

r%:ti .cii si vóïs ans votre
oraggsaHlmma, mon ieu, djà tête et M'delon nô>lov'a noré tout endorlin ié

orage . .-.. - :'. et~'ruvcés; une ch-aisEéavd&vioet cò.
Pus elle crut- entendre une vo qi partait Puis i udedansce

du nuage et quimlui repeta , . , ,

oragerHlmn-Les brigands-i taient i e om d
N- 'H -. . . - . .- . - statues.

e.crons on,. elmina, i n y a jamais amnaion
d'orage pour les amants ! . . .m Lamps', t aisiii ' itier.

Aussitôt l.e nage descendit entre eux deux ui, ça sia mieUci-;èt dt lîui va
se d -un hmme parut .. toujours micti faire les choses sans racas., -

Ft il.sejot sur Stóphane, et Helmina vit -Et sais da 's
-S' Ô -j (l pntrn an j çs-ce p'a,, flnfri a,

tombersonamant'; elle voulutle relever. dit Mouflard avec u air (c
Arrête, lui: dit le monstre, arrête, jeune plaisanteic offnsant.

fille ; . lle reconnut son père. -, . -Silence, pendardsde ou. je,
-Et -IMaître Jacques 'ccabla de'menaces vous brûle, ditMaître Jacques qui s était inas

t d'injuies, et etlle se sentit tout a coup en- quL et dcguisé horriblement afin dcpouvoir être
ievee du i·vago ct'transpo-ter dans, un noir ca- prsent à affaire sans,être reconnu.
choti puis un éclair jdillit, :lle crut quC Vous voyez. ben qu'vuous vous êtes trom-
c'était'une aime a feu clle s évieilla en sur- pes, peureuses,.dit Madelon en.se remettant
saut, et le roulement, du tonnerr quelle, en- au lit.
fendit'en mêrne temp, contribua à àla forti- -Oh Julienne, ceii'est:rien.
fier, ,dans sa terreur. Un treI-bleient ner- Helmina quoiquepeu rassurmefutobligc. e

veu x s'empara, d'elle ;lle crut rçcllement faire comme el]es;mais cIle ne,dormit pas.
ous la domiiation ds Es rits, sus le sccptre -- Les voilà endormies encore' ie foi& dit

d'untyr.MaîtroJacques à voix- basse,: écoutez-moi
H el'Mina'e.'ari n aitt rve ; ton Aussitôt que la porte ,sea'défoncêe,.Rouleau

maation'ne t'a rien exagr et fo ! et Mouflard s'empareront chacun7le leur brasell !nicaîtun bruiicuýAJ
ot.à coup ll e i ubruit sourd de séeettoLam psactu feras semblant de ;rc-

,as.préipité s,à u tour 'de la 'mais on ; puis untnirMauricecarui, aussijoiera son rôle avec
murre,&de voix étoufTócs ; uîn frôlomnent mé.. nous; ýmais-si par >hazard tu t'apercèvais qu'il

nage,.un.c,liquetis d'armes. Elle se,levatdou- veut le jouér tout debon, c'est à dire'faire 10
ceet usgannt itd ulienne ; , . - métier de traître, fais lui goûter-de sies dragées.

-J lenne, dit-elle en l'êveillant, entends- Quant à-Madelónu jem'en charg.;allons, êtes-
to ? vous prets? . r: - 1 5 - ' -

Quoi, Helina ? . tLesbrigands firent un signe afFirmatif.
7-rEntends-tu, repeta Helmina en tremblant. Arriver sur le perrôn, déoncer la porte, et

Maisno'n ,je n'entends rin.- ernpoignrle's jcunos filles fuûtl?affaire-.d'un ins
Ecote.; isipprochent.... . itant ; tellcicnt que Madelon crut en. tre:quitte


